
Les Déportés d’Azay-sur-Cher. 

1 - Ramiro BADIA, né le 21/03/1915 à Barcelone, maçon à Azay Le Grand Grais, engagé dans 
l’armée française, fait Prisonnier de Guerre le 24/7/1940 à Epinal, transféré au stalag VIII C puis 
déporté à Mauthausen le 25/01/1941, libéré le 05/05/1945, rapatrié le 24/05/1945 à partir de 
Güsen. 
AD37 fiche 66w3, dossier CVR AD37/1741w3 sans suite. 

  

 



2 - Robert BARBIER, né le 13/03/1910 à Paris (20e), gardien de la paix, marié le 29 octobre 1932 
avec Henriette FOUQUET, il a une fille Huguette BARBIER née le 15 février 1938 à Paris (10e) 
mais il est divorcé le 30 mai 1939.  

Il est passeur et arrêté le 21 juillet 1942 à Azay-sur-Cher. Interné à Tours, il est condamné par la 
Feldkommandantur de Tours FK 588 le 4 août 1942 à trois ans de prison pour complicité dans le 
passage de la ligne. Une note indique : a accompagné 17 juifs pour passer la ligne de 
démarcation 

Il est déporté le 2/11/1942 en transit à la prison de Fribourg, transféré le 6/11/1942 à Rheinbach 
puis le 20/02/1943 à la prison de Siegburg où il décède le 27 mars 1945 à 35 ans. 
Un compagnon de captivité déclare sur l’honneur : « Robert BARBIER est décédé au bagne de 
Siegburg où il fut mon compagnon de captivité, il est mort d’une congestion cérébrale le 23 
mars 1945 à 9 heures, il est inhumé au cimetière Nord de Siegburg, section E25, tombe n°41 ». 
Un autre témoin évoque le typhus. 

Le titre de Déporté Politique lui est attribué le 7 mai 1958 à la demande de Mme MAYERUS née 
FOUQUET Henriette demeurant à Rennes, veuve remariée et tutrice de l’enfant mineure. 
Le 7 avril 1956, la demande d’attribution du titre de Déporté Résistant fait état de son 
appartenance au réseau « Le Coq gaulois1 », renseignements ignorés de la famille et signale 
encore : aurait ravitaillé des Israélites internés au camp de Drancy. 

L’avis officiel de décès date du 19 mai 1947. Sa fille est reconnue pupille de la Nation le 31 
janvier 1948.  
 Le 7 août 1962, le Ministère des Anciens Combattants signifie le rejet de la demande 
d’attribution du titre de Déporté Résistant au motif : 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
dossier AC 21 P 421 150 

  

 
1 Le Coq gaulois est un réseau de Résistance créé par Albert LEBON, commissaire adjoint à la Préfecture 
de Paris qui recrute une centaine de camarades policiers. Ce réseau est intégré au mouvement Armée 
des volontaires. Il s’occupe de propagande antiallemande, d’évasion de prisonniers de guerre et de 
collecte d’armes. 

 



3 - Paul BERTRAND est né le 7 juin 1901 à Esvres. 

Au recensement de 1936, il est propriétaire-cultivateur à Saint Louis à Azay, marié le 22 mars 
1928 à Azay avec Marcelle HABERT née à Azay en 1908, il a deux filles : Paulette née en 1927 et 
Suzanne en 1933. La maisonnée abrite encore un domestique Marcel BELLANGER né en 1910 à 
Saint-Antoine-du-Rocher. 

Il est déporté dans le convoi du 21 janvier 1943 conduisant 35 prisonniers NN de la gare de l’Est 
à la prison d’Hinzert. Ces 35 prisonniers ont été arrêtés par détention d’arme ou aide à 
l’ennemi. Sur ces 35, 19 sont décédés (54%). 

Paul BERTRAND est transféré à la prison de Wolfenbüttel puis à celle de Breslau. A la fin de la 
procédure NN, il rejoint le KL de Flossenburg puis celui de Dachau. 

Il est libéré à Dachau le 29 avril 1945 par les armées américaines. 

Il est décédé à Montlouis le 9 février 1992 à l’âge de 90 ans. 

Source : Fondation pour la Mémoire de la Déportation 

4 - Joseph GARGAM, né le 20/4/1920 à Lorient (56). 

Dans son homologation de grade FFL, il déclare : « J’ai travaillé à la  
base sous-marine de Lorient de janvier 1941 au 6 juillet 1942, puis j’ai  
été arrêté le 6/7/1942 et transféré à la prison de Lorient pour  
sabotages et faits de résistance. Jugé à Rennes et condamné à 4 ans  
de prison par le Tribunal Spécial. Puis déporté à Mauthausen le 21  
mars 1944 ». 

 

 

 

 

 

 

 

Communiste du FN dans le Morbihan à partir du 22 septembre 1940, il est distributeur de tracts 
antiallemands et participe aux sabotages à la base sous-marine. Transféré de Lorient à Rennes 
puis Laval, Fontevrault, Blois et Compiègne. 

 

 

 

  

 

 

 



Il est déporté dans le convoi du 22 mars1944, emmenant 1 218 hommes vers Mauthausen. Sur 
ces 1 218 hommes, 541 sont revenus (44%). Il reçoit le matricule 59 966 et est affecté au 
Kommando de Linz I puis Linz III. 

Il est libéré le 5/5/1945 et rapatrié le 19/5/1945. 

Joseph GARGAM dépose à Tours le 18 avril 1947 une demande de Carte de Volontaire de la 
Résistance mais il ne donne pas suite face aux exigences administratives. 
Il est reconnu Déporté Politique le 14 avril 1948. 
Le 2 février 1950, depuis le sanatorium de Sancellemoz en Haute-Savoie, il adresse une 
demande de certificat d’appartenance aux FFI avec l’attestation de Roger LE HYARIC : 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Cette demande est refusée le 4 janvier 1952 :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Joseph GARGAM décède le 10 avril 1990 à Thonon-les-Bains. 
AM Tours Fiche 5z5, dossier GR 16 P 243 481 

Son frère Gabriel GARGAM né le 14 octobre 1924 à Lorient, lui aussi membre du FN est déporté 
à Sachsenhausen par le convoi du 24 janvier 1943, le convoi des « 31 000 ». Il décède le 25 avril 
1944 à Oranienburg à 19 ans et 6 mois. 

 

 



5 - Gabriel et Gaston GERMAIN fils de Charles GERMAIN et Désirée GAUMÉ vignerons à la 
Foltière. Charles et Désirée ont 7 fils : 6 sont mobilisés durant la Grande Guerre de 14-18 : trois 
seront blessés, 1 prisonnier. Le dernier fils sera fait prisonnier durant la Seconde Guerre 
mondiale, mais deux vétérans, Gabriel et Gaston vont périr en déportation : 

Voir l’article la famille GERMAIN à Azay. 

6 - Joseph GLAUME, né le 22/11/1919 à Tours, agriculteur à Azay, arrêté le 9/11/1943, convoi du 
22/3/1944, déporté à Mauthausen, mort le 26/4/1945 à Güsen, matricule M 59 995 

7 - Louis LAFFAY 

Une note de renseignements datée du 12 janvier 1955 concernant LAFFAY Louis pour qui 
l’attribution du titre de déporté-résistant a été sollicitée précise : 
« Louis LAFFAY, né le 9 janvier 1904 à Dijon (21), se disant ingénieur, a résidé à Azay-sur-Cher de 
janvier à août 1942. L’intéressé a tenu dans cette localité durant la période précitée le « Café du 
Pont » où il a hébergé de nombreux israélites s’apprêtant à passer en zone libre. 
aucun renseignement précis n’a pu être recueilli sur l’activité de LAFFAY. Suivant la rumeur 
publique, il aurait en certaines occasions aidé plusieurs groupes de personnes à passer la ligne 
de démarcation, et par contre, à son passif, il serait l’auteur de dénonciations à la Police 
allemande de Tours. 
Son séjour à Azay-sur-Cher a été trop court pour que sa moralité soit appréciée. 
LAFFAY a été arrêté à son domicile par le SD allemand de Tours le 4 août 1942. 
Bien que déporté en Allemagne, LAFFAY aurait été condamné à 20 ans de travaux forcés par 
coutumace par la Cour de Justice de Tours. Après son rapatriement, il a comparu le 26 mai 1946 
devant la Cour de Justice d’Orléans qui a ordonné un supplément d’information. 
L’intéressé serait décédé par la suite, mais aucune précision n’a û être obtenue en Indre-et-
Loire sur le lieu et la date du décès. Il n’a pas été possible non plus de savoir si la Cour de 
Justice d’Orléans s’était prononcée de façon définitive sur la culpabilité de LAFFAY ». 

Louis LAFFAY s’est marié à Puteaux le 26 mai 1928 avec Marguerite BRUHAT. Il s’est remarié le 
25 janvier 1941 au Cannet avec Marcelle TEILHARD. 
Le 27 novembre 1958, sa veuve sollicite une pension de veuve au titre de la loi relative aux 
Victimes Civiles de la Guerre en déclarant : « Mon mari LAFFAY Louis, déporté politique, arrêté 
le 4 août 1942 à Azay-sur-Cher où il était gardien du Pont, est décédé le 5 janvier 1948 à Dijon 
des suites de maladie pulmonaire contractée en déportation. » 

Louis LAFFAY est déporté par le convoi du 24 janvier 1943, le convoi des « 31 000 ». 
A Sachsenhausen, il reçoit le matricule 58 079 et est affecté au Kommando Heinkel il est 
ensuite transféré à Buchenwald, à la prison d’Aschersleben puis au Kommando de Langenstein, 
d’où il est rapatrié le 13 avril 1945. 
fiche 5z5, dossier 50w33, fondation pour la mémoire de la Déportation 

Les 30 et 31mars 1937, un fait divers dont Louis LAFFAY a été l’auteur a fait l’objet d’une 
multitude de parutions dans la presse2 : Le Figaro, l’Est républicain, La liberté, Excelsior, l’Ouest 
Eclair, le Populaire, le Temps, L’homme libre, L’action française, Le Grand Echo du Nord, Le 
petit Méridional, le Petit Marocain, le Petit Provençal, L’oeuvre, L’égalité de Roubaix, L’écho : 

  

 
2 Ces articles sont consultables sur le site Gallica 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 



8 - Ferdinand PLAIS est le fils de Ferdinand et Albertine AUGEREAU, né le 8 janvier 1903 à 
Marçon (72). Il s’est marié à Azay le 30 septembre 1929 avec Yvonne VIVIER (1907-1988). Il est 
cultivateur aux Boutardières. 

Ferdinand et Yvonne ont 4 enfants. Au recensement de 1936, la seule maison des Boutardières 
abrite en plus du couple, deux enfants Fernande et Fernand nés à Tours en 1934, Renée PLAIS, 
la sœur de Ferdinand et deux domestiques Alexandre NOYER né en 19032 et Auguste CLEMENT 
né en 1908.Deux autres enfants sont nés ensuite : Bernard en 1938 et Jean en 1941. 

Attestation de Jean DENOUS : « Je soussigné DENOUS Jean demeurant à St Aubin-de-Luigné 
(49), ancien prisonnier de guerre évadé d’Allemagne le 4 août 1942 des environs de Münster. 
Arrivé à la ligne de démarcation le 22 août 1942 au soir chez Mr Ferdinand PLAIS, cultivateur aux 
Boutardières, accompagné d’un camarade évadé avec moi qui s’appelle GRISON Paul. Dans la 
nuit du 22 au 23 août, Mr PLAIS nous a fait passer gratuitement jusque de l’autre côté de la ligne. 
Avant de franchir la ligne, Mr et Mme PLAIS avaient tenu à ce que l’on partage le repas du soir 
avec eux, repas également gratuit ». 

Deux attestations datées du 13 avril 1946 et émanant de Paul BERTRAND et Raymond 
DARRASSE précisent : « Ferdinand PLAIS a été arrêté le 30 août 1942 par la Gestapo pour 
passage bénévole de la ligne de démarcation et aide à la Résistance ». 

Cette arrestation fait suite à une dénonciation orchestrée par un agent de la Gestapo : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est emprisonné à Tours jusqu’en novembre 1942, date à laquelle il est transféré à Compiègne. 

Ferdinand PLAIS est déporté dans le convoi du 24 janvier 1943 de Compiègne à 
Sachsenhausen, le convoi des « 31 000 ».  
Il y reçoit le matricule 58 081. Il semble ensuite être passé par Oranienbourg puis Buchenwald 
le14 août 1944, matricule 80 755, Kommando de "Langenstein ou "Malachit" ou "Zweiberge". 
Ouvert en avril 1944 ce Kommando est installé près du village de Langenstein, à quelques 
kilomètres d'Halberstadt. Le chantier de Langenstein est le chantier B2 du Sonderstab 
Kammler. Les détenus creusent près de 10 km de galeries dans les collines du Thekenberg 
devant servir à enterrer les productions des usines Junkers. Au total, près de 7 000 détenus y 

 



travaillent. 3 000 détenus sont évacués le 9 avril 1945 et 1 600 sont libérés le 13 avril 1945 par 
les Américains. 

Le 1er avril 1946, Mathis CORVIN, voyageur de commerce, en traitement au sanatorium Joffre à 
Champrossay (78) certifie que Monsieur PLAIS Ferdinand est décédé sous mes yeux le 2 mars 
1945 au camp de Manharit commune de Langenstein (Allemagne). 

Ferdinand PLAIS est mort à Manharit à 42 ans, 1 mois et demi avant la libération du camp. 

Le 20 décembre 1947, son frère Roger dépose une demande d’homologation de la Résistance 
Intérieure Française (RIF) où le compte-rendu de l’activité résistante précise : « Au début de 
1941, un petit groupe de résistants liés au R.P. Arnaud de Solages3 et Anne-Marie MARTEAU 
signalent comme agent de passage de la ligne les deux frères PLAIS Roger et Ferdinand qui sont 
des résistants décidés à lutter contre l’Occupant. 
Il se mettent entièrement à notre disposition et constituent un chaînon important pour les 
évasions de prisonniers. 
Par leur maison d’Azay-sur-Cher passent non seulement des prisonniers évadés mais encore de 
nombreux israélites et des volontaires qui partent pour Londres, des agents de renseignements. 
Ils nourrissent et hébergent de très nombreux fugitifs. Ils font preuve d’un calme courage très 
efficace ». 
Le statut de Déporté Résistant lui est attribué le 29 décembre 1952. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

dossier Caen : AC 21 P 526 312  Vincennes : GR 16 P 480 983 
Médaille de la résistance JO du 16/10/1955. 

 
3 Sur Arnaud de Solages, voir wikipédia. Arnaud de Solages et Anne-Marie MARTEAU sont les fondateurs 
du réseau Libé-Nord dans le Cher. 

 



9 - Roger PLAIS (1917-1993) 

A Marçon dans la Sarthe, Ferdinand PLAIS et Albertine AUGEREAU ont eu 8 enfants dont quatre 
se retrouvent à Azay-sur-Cher. Ferdinand, l’aîné avec sa sœur Renée, mais aussi Albert PLAIS 
né 1909, fromager au Moulin de Chanceaux à Azay, marié à Adrienne DESNEUX, père de Ginette 
née en 1935 à Azay. 

Le quatrième est Roger PLAIS, né le 1er mai 1917 à Marçon (72), cultivateur à Azay habitant La 
Gitannière au Louroux en 1947. 

Comme son frère Ferdinand, il est arrêté le 30 août 1942 pour passage de la ligne au service de 
Libé-Nord (abbé de Solages et Anne-Marie MARTEAU). Il ajoute à la rubrique Motif de la 
déportation : propagande communiste. 

Roger PLAIS est lui aussi déporté le 24 janvier 1943 de Compiègne à Sachsenhausen, matricule 
58 016 puis affecté au Kommando Heinkel. Il est ensuite transféré à Dachau, matricule 80 867. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Il est ensuite transféré à Buchenwald, matricule 80 581 puis à la prison de Schönebeck. 

 

 

 

 

 

 
Il est libéré le 25 avril 1945 et  
rapatrié le 29 mai 1945. 
 

  

 

 



10 - Désiré RAUT est né le 12/11/1904 à Ploemeur (56). 
 

 

 

Il est arrêté le 8 avril 1943 par la police allemande en gare de Bayeux : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il livre son témoignage aux gendarmes de Cormery le 19 septembre 1951 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



Prosper HESSIQUE témoigne de son appartenance depuis 1942 à CDLR : Ceux de la 
Résistance :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Désiré RAUT connaît les prisons de Bayeux puis Caen et il est déporté dans le convoi du 17 
septembre 1943 de Compiègne à Buchenwald. Il y reçoit le matricule 21 481. Ce convoi 
emporte 993 prisonniers dont 450 sont rentrés (45%). 

Un camarade de déportation Emile LE JAMTEL témoigne sur leur séjour : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 



Il est affecté au Kommando « Julius » de Schoenebeck-sur-Elbe où il travaille en carrière et en 
usine. Il s’évade le 13 avril 1945 à Ascherslebens et est rapatrié le 30 avril 1945. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il s’est marié le 11 juillet 1946 avec Marie FRANCART. En 1948, il est restaurateur à l’hôtel du 
Pont à Azay, marié avec deux enfants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
fiche 66w3, 5Z5, dossier GR 16 P 500 793 

 

  

 

 



Demandes de carte de volontaire de la résistance : 

Clotilde Beillon née Gagneux le 26/7/1900 à Azay, selon ses dires : passage de 1 000 PG évadés 
et parachutistes anglais, refus de carte 

Jean Blanchard, né 25/8/1922 à Plouha (22), secrétaire de mairie, réfractaire, rejoint le maquis 
Césario le 1/1/1944, refus de carte 

Jean Bournais, né le 19/7/1920 à Azay, menuisier à Azay, rejoint la frontière espagnole et l’AFN, 
carte refusée 

Roger Bouyrie, né le 5/11/1923 à Réamp (46), résinier à Azay, FFI dans l’Indre à compter du 
16/6/1944 

Raymond Da Silva, né le 15/8/1926 à Neuviller (54), demeurant ferme de la Rochecave, 
représentant, FFI à Badonviller (54) 

Georges FRESLIER, né le 22/2/1881 à Azay, marinier à Azay, passeur et participant aux 
parachutages du réseau Prosper de Suttil (terrain « Grippe »). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Léon Frideloux, né le 3/4/1915 à Azay, poseur de voies, FTPF à Bléré depuis le 3/4/1944 

Gaston Guesnier, né le 5/2/1918 à Azay, ajusteur à Azay, FTPF à la 6ème Cie depuis le 7/4/1944 

Angeli QUEVEDO-BAUTISTA, né le 7/10/1907 à Carpio (Espagne), bûcheron à Azay, FTPF à la 
1ère Cie de Loches depuis le 10/5/1944 

 

 

 


